
LA GRANDE BATAILLE 
DE GLOZEL .. 

M. Loth, membre de l'Ins
titut, a fait hier sa première 
conférence au Collège de 
France sur les fouilles dont 

il défend l'authenticité 

Nous avons publié, hier, la lettre de 
M. Dussaud qui préeÎse ses accusa
tions contre ceux Qu'il considère 
comme les inventeurs et les artisans 
du gisement de Glozel. 

Par aill eurs, 011 lira, plus loin, le 
compte rendu du premier cours pro- 1 

feSSe au Collège de France par M' I 
Loth. mem bre de l'Institut. sur les 
touilles glozéliellues dont il défend 
['n.u t,hent.icité. 

La grn.nde bataille est donc enga· 
gée. 

Il n'est pas dans les traditions du 
Matin de prendre paTti pour ou COll· 
tre, a pTioTi. l\ous avons publié et 
nous publierons impartialement toutes 
les thèses les pins OPPosées concernant 
les fouilles de G 10zeL 

Nous avons dit ct répété qu'étant 
donné l' importance d'une question Qui 
divise des savants également compé
tents et qualifiés, notre seul objectif 
c'est de hâter, par tous les moyens 
1I0llnNes, la manifestation de la vé
rité. 

l\ous nous sommes rendns sur place 
pou r étudier Glozel en soi, sans parti
ci per il. aucune controverse d'ordre 
scientifique. 

Le giselllent de GloziJl est-il authen
tique ou non ? Notre rôle sc borne, 
pour l'instant, à chercher de prouver 
au plus vite et sans, équivoque aussi 
bien l'authenticité que la non·authen
tic ité. Car il nous parait assez vain 
qu'on se querelle pour un fantôm~ 

Et si nous avons fait ouvrir les ga
leries souterraines de la Goutte-Bar' 
nier, ce n'est point par amour clu re-

l 
portage pit.toresque, mn.is tout simple
ment par méthode critique. Au point 
de vue glozélien, en effet, s'il y a ci
metière à Glo;:el, cimetière apparem
ment caractéristique d'une humanité 
avancée de l'époque néolithique, il 
semble peu vraisemblable que l'habi
tat des gens ensevelis dans ce cime
tière n'offre pas des particularités ré
vélatrices. Nul ne s'est préoccupé de 
ce dernier. Glozel, de part et d'autre. 
est considéré comme un absolu. C'est 
ce qui nous a toujours déroutés de
puis le début de la controverse glozé
lienne. 

Et notre rOle se borne A forcer ren-

Le professeur LOTH 

QUête afin d'êtabHr sans Conteste si 
cet absolu est une réallté ou un mythe, 
on gisement sincère ou une superche
rie. Sans plus. 

M. Loth met en cause 
la compétence 

la commission intenuztionale 
Dans la salle du COllège de France. 

00 le prOfesseur Loat, membre de l'In,. 
t.itut. faisaii hier à. 17 beures. sa con-
férence, il y avait une telle affluence., 
qu'on n'aurait pu y Insinuer une ai
guille, eot-elle été en silex néolUhi
que 1 Et quelle assemblée bouleuse. 
électrique, à croire qu'à tout moment 
quelque nuisible opérateur eat déclen-. 
ché un courant. galvanique. 

Il y eut même des interruptions, des 
éclatements de pétards, des protesta
tions, des querelles de banc à banc, 
mai s tel a n'alla pas toutefois jusqu'à 
troubler la sérénité du savant prote&
seur. 

II parlait san9 bâte et non tlanl 
. émailler d'esprit et d'anecdotee l'étude 

l ",es à,gE;S sévères de la préhistoire. 
Nulle VIOlence, d'ailleurs, même pour 
affirmer que tel ou tel membre de la 
commis,>ion d'enquête lui paraissait 
suspect... Non, une petite flèche une 
petite pointe métallique, comme' celle 
dont on dit que se servirent les tru
queurs de galets, si truqueurs il y a, 
et voilà l'ennemi mis à terre. 

Naturellement, la gaUChe de l'assem
blée protestait ; le professeur patien
tait et reprenait pOSément son argu. 
mentation. 

Pour lui, la commission Chargée 
d'enquêter sur l'authenticité du gise. 
~.~nt. de Glozel, quoique de bonne foi, 
n etaIt pa~ compétente. D'aill eurs, ce! 
savants n ont pas, . à son avis, étudii 
les documents et dlVf'rS ouvrages con 
cernant Glozel. La commission a trouv( 
que la rcpétition d'objets découverts al 
dcbut de la couche néOlithique fournis 
sait la preuve que le terrain fu t re
manié. Pour émettre cette grave aŒr. 
mation, elle ne s'est pas préoccupée 
des trouvaill es semblables mises au 
jour dans l'Alli er. Elle n'a pas non plus 
apporté d'attention aux quelques dé. 
bris déjà exhumés il y a trente-ci nq 
ans à Glozel. Le professeur insiste sur 
ce point. Il cite l'opinion de M. 
Bjôrn, de l'université d'Oslo, qui, dans 
une lettre ouverte, déclara qu'il fa'li 
être aveugle ou malhonnête pour nier 
l'authenttcité du gisement. Enfin, Il 
cite comme preuve dernière les fouilles 
fructueu5es opérées dans le ba.ssin d e 
Glozel par les envoyés du Matin. 

Le professeur Loth termine par cette 
argumentati on qu'il se réserve de re· 
prendre et de développer dans son pro
chain cours, qui aura lieu mardi. 
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